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Douceur 
d'hiver 


L 


Des journées exceptionnellement chaudes pour la saison ont donné 
l'occasion aux Ténois de profiter au maximum de l'extérieur. Au parc 
Somba Ke de Yellowknife, on a pu observer une impressionnante 
sculpture sur glace créée par l'artiste inuit Derrald Taylor à l'occasion du 
festival hivernal Bal de Neige. 


(CRÉDITS PHOTO : BATISTE FOISY) 


















Bonjour, soleil! : Inuvik salue 
le retour de l'astre du jour 


Changement climatique : 
les TNO atteindront-ils 


leurs cibles ? 

Le gouvernement des TNO a fait le 
point sur les actions entreprises pour 
réduire ses émissions de gaz à effet 
de serre. Mais est-ce que ce sera 
suffisant ? 


Le roman-feuilleton 
«La dévoration» est de retour! 
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Éditorial 


Batiste Foisy 


Délicatesse 


Depuis le début de l’année, des pro- 
fessionnels dévoués s’affairent à admi- 
nistrer le vaccin contre la COVID-19 à 
nos résidents les plus vulnérables. Les 
équipes formées expressément pour la 
distribution de ce vaccin nouveau genre 
comprennent, oui, des infirmières et des 
infirmiers, mais aussi des logisticiens 
qui veillent à chorégraphier le ballet de 
la distribution. 

Ce n’est pas une mince affaire. Le 
vaccin est très fragile. Il doit être gardé 
congelé à une température de -20 °C, ce 
qui implique de le conserver dans des 
caissons de transport réfrigérés conçus 
spécialement pour ça. Les TNO ne 
possèdent que cinq de ces caissons. Et 
lorsque le vaccin est dégelé en vue d’être 
administré, 1l doit être manipulé avec 
énormément de délicatesse parce que les 
fioles trop agitées ne sont plus utilisables. 
On compte littéralement le nombre de 
pas effectués par chaque ampoule pour 
s'assurer qu'on ne gaspillera pas une 
seule dose. 

Ajoutez à ça le défi d’acheminer un 
nombre exact de doses dans des col- 
lectivités éloignées dont certaines ne 
sont accessibles que par avion et l’on 
comprend aisément pourquoi les dates 
précises des séances de vaccination sont 
parfois annoncées à la dernière minute. 
Ce n’est pas parce qu’on effectue la tâche 
approximativement à la va-vite, bien au 
contraire, c’est parce que l'opération 
nécessite une précision d’horloger. 

Il faut, par ailleurs, gagner la confiance 
des collectivités en travaillant de concert 
avec les administrations locales et le per- 
sonnel de la santé sur place qui connait 
les résidents, ceux qui parlent les langues 
aussi. Soulignons, d’ailleurs, l'exploit 
d’avoir réussi à rapidement rendre l’infor- 
mation sur le vaccin disponible dans 
chacune des onze langues officielles du 
territoire. Les traductrices dénées, inu- 
vialuites et cries qui ont dû inventer les 
façons de nommer un «vaccin inactivé 
à ARN messager» et d’autres jargons du 
genre sont des héroïnes de l’ombre qui 
méritent toutes nos félicitations. 

Il est encore trop tôt pour juger de 
l'efficacité du travail effectué, mais on 
peut d’ores et déjà constater le sacrifice 
accompli par les équipes de vaccination 
qui se donnent corps et âme pour leur 
mission cruciale. Ces gens travaillent sans 
relâche, souvent sept jours par semaine, 
dans des conditions parfois précaires. 
Dans certaines collectivités, les équipes 
sontenvoyées avec leurs sacs de couchage 
parce qu’il n’y a pas de capacité d’accueil 
suffisante pour leur fournir un lit. 

On imagine assez bien la frustration 
que ces personnes ont pu ressentir quand 
elles ont appris que, pendant ce temps, 
leur patron, le sous-ministre de la Santé, 
avait choisi de passer le congé des Fêtes 
à l'extérieur du territoire. Aucune règle 
n’a été enfreinte, soit, mais un contrat 
moral a bel et bien été brisé. Alors que le 
personnel de la santé redouble d'efforts 
dans un contexte tendu. les leadeurs ne 
devraient pas prendre de vacances. 

Les hauts fonctionnaires qui ont choisi 
de voyager durant les Fêtes, et particuliè- 
rement ceux dont le travail est directement 
lié à la présente crise sanitaire, doivent 
faire amende honorable, admettre l’indéli- 
catesse de leurs actions et présenter leurs 
excuses à leurs employés qui, eux, ne 
chôment pas. 
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Les frontières territoriales pourraient rester 
fermées même après la vaccination 


— Dis, Papa, c'est vrai qu'il y a d'autres villes 
au sud du soixantième parallèle ? 


Et je cours et Je cours 
plus vite que Je peux respirer 
je termine mille parcours 
plus longs que je ne peux observer. 


Et Je cours et Je cours 
Je ne veux pas arrêter 
Je ne peux pas terminer mon séjour 
Jamais Je pourrais calmement respirer. 


Et je cours et Je cours 
J'ai de la misère à rester éveillée 
mais je veux courir pour toujours 
avant de tomber. 


Et Je cours et Je cours 
mes jambes sont fatiguées 
et mon sang coule rouge 
je commence à m'effondrer. 








Air Canada suspend ses vols 


La compagnie Air Canada sus- 

A pend «tous les services passagers à 

destination de Yellowknife», dès le 

23 janvier pour une période indéter- 

CO minée, a-t-elle annoncé le 12 janvier. 

La pandémie de la COVID-I9 a 

LO été dure pour le transporteur, faisant 

chuter «d'environ 80 % » la capacité 

NN de son réseau par rapport à 2019, a 

fait savoir par courriel la directrice 

E- des relations avec les médias pour 

le Québec chez Air Canada, Pas- 

cale Déry. Une décision qui «n’a pas été prise à la 
légère», écrit-elle. 

«Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
est bien évidemment déçu par l’annonce», a réagi 
par communiqué la ministre de l’Infrastructure aux 
TNO, Diane Archie. 

Pour les déplacements à l'extérieur du territoire, 
les Ténois devront ainsi se tourner vers d’autres 
transporteurs aériens comme Air North, Canadian 
North, Northwestern Air Lease ou WestJet. 


Nouvelle adresse pour le dépistage COVID 

Le centre de dépistage de la COVID à Yellowk- 
nife a déménagé au 108 rue Archibald, le 7 janvier 
dernier, c’est-à-dire en face du site de Folk on 
the Rocks. Il ne faut donc plus se présenter dans 
immeuble de la 48° Rue, qui héberge le Centre de 
soins primaires. Le nouveau centre «permettra une 
meilleure gestion du flux des patients, offrira un 
stationnement plus vaste et facilitera le respect des 
exigences concernant la prévention etle contrôle des 
infections», détaille le communiqué des Services 
de sante et des services sociaux. 

Comme le centre est plus loin, un service de 
navette aller-retour est offert. Il faut réserver la 
navette au 867-446-1194, après avoir pris sonrendez- 
vous de dépistage en ligne ou en appelant le service 
de santé publique. 


Premier homicide de l’année à Yellowknife 

La GRC a déposé, le 11 janvier, une accusation 
d’homicide contre Moran Nitsiza à la suite du décès 
d’un homme de 38 ans à Yellowknife, le 8 janvier 
dernier. L'homme avait été trouvé inconscient dans 
un immeuble près de la 50° Rue et de la 51° Avenue. 

«Bien que cet incident soit survenu à proximité 
de l’un des refuges de notre ville, ceci n’y a pas 
contribué», a indiqué l’inspecteur Dyson Smith, 
chef du détachement de la GRC de Yellowknife, 
par voie de communiqué. 


Nouvelle exposition au musée Prince-de-Galles 
Une nouvelle exposition d’art contemporain, 
nommée «Territoire tapissé », met de l’avant deux 
artistes au musée Prince-de-Galles jusqu’au 31 mai. 
Les lichens et les paysages du Nord sont illustrés 
à travers les toiles à l’acrylique et à l’encaustique 
de Tracey Bryant, peintre et enseignante d’art à 
Yellowknife, et les sculptures de Rhonda Harder 
Epp, artiste d'Edmonton. Des audioguides sont à 
la disposition des visiteurs. Le musée organise par 
ailleurs deux débats publics avec les artistes, l’un 
le 14 janvier avec Tracey Bryant, l’autre le 21 jan- 
vier avec Rhonda Harder Epp. Contactez le Centre 
du patrimoine septentrional Prince-de-Galles, 
www.pwnhc.ca, pour plus de détails. 


Désinfection au ministère des Terres 

Une personne censée s’auto-isoler à son retour de 
voyage a mis les pieds dans les bureaux du ministère 
de l'Administration des terres, dimanche dernier, 
à Yellowknife. Conséquence : les bureaux ont été 
fermés temporairement lundimatin, letemps de tout 
nettoyer. Les employés ontpureveniren après-midi. 
L’incident a été rapporté à Protégeons les Ténois. 
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Les résidents des Territoires du yes DEEE nombreux à ne des actions concrètes pour répondre aux changements climatiques. En septembre 2019, 
une marche pour le climat avait mobilisé une foule record à Yellowknife. (Crédit photo : Batiste Foisy) 


Les TNO ont réduit (un peu) leurs émissions 


Des actions pour contrer les changements climatiques, mises en branle par le souvernement des Territoires du Nord-Ouest, portent fruit. 
Mais bien trop lentement pour atteindre les cibles de 2030, selon certains. 


Marie-Soleil Desautels 


Le Plan d'action 2019-2023 sur les changements cli- 
matiques compte 104 mesures et seulement cinq n’ont 
pas encore démarré, selon un rapport publié lundi par le 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO). 
«L'opération a bien commencé », s’estréjoui Julian Kanigan, 
directeur de la gérance environnementale et du changement 
climatique, lors d’une téléconférence à ce sujet. 

Cerapport, avec trois autres, s'inscrit dans le Cadre stra- 
tégique sur le changement climatique des TNO pour 2030 
(CSCC). Il y est question de la Stratégie énergétique 2030, 
de la taxe sur le carbone et d’autres actions pour adapter le 
territoire aux changements climatiques. 

«La stratégie énergétique ne consiste pas uniquement à 
réduire les émissions de gaz à effet de serre (GES), 1l s’agit 
aussi de garantir un approvisionnement énergétique plus 
sûr et plus abordable», a dit Robert Sexton, directeur de 
l'énergie au GT NO), lors de la téléconférence. 

Rappelons que l'objectif des TNO est de réduire de 
30 % ses émissions de GES par rapport à celles de 2005 
d’ici 2030. Le chiffre magique : baisser à 1094 kilotonnes 
d’équivalent CO, pour 2030. Or, les émissions en 2018 étaient 
de 1260 kilotonnes d’équivalent CO), Et, selon le rapport, 
les projets de 2019 n’ont permis qu’une «diminution nette 
de 6 kilotonnes ». 

Il faudra donc que les TNO réduisent leurs émissions 
d'ici 2030 de quelque 160 kïlotonnes d’équivalent CO, 

«C’est impossible avec les stratégies actuelles! 1 Et 
6 kilotonnes de réduction en 2019, ce n'est rien! », lance 
sans retenue le député de Frame Lake, Kevin O’Reilly. 
«Le gouvernement mise sur l'expansion de la station 
hydroélectrique Taltson pour réduire significativement ses 
émissions, mais ce couteux projet n’aboutira probablement 
même pas», dit-il au bout du fil. 

Le GTNO, optimiste, compte néanmoins y arriver. 

Le gouvernement et ses partenaires ont déjà investi 
25,84 millions dans la Stratégie énergétique 2030, dont 
12,44 millions pour rénover des installations hydroélec- 
triques et des génératrices diésel, ainsi que pour planifier 
et développer de nouveaux projets énergétiques. 

Ceux-c1 sont nombreux : agrandir, justement, la station 
hydroélectrique Taltson pour fournir une énergie propre 
aux industries des TNO et connecter le territoire au réseau 
électrique nord-américain; construire, dès 2022, une 
ligne de transmission de 170 km pour utiliser le surplus 
d’hydroélectricité de Taltson à la place du diésel à Fort 
Providence, Kakisa et Dory Point; installer une éolienne 
de 3,5 mégawatts à Inuvik ; évaluer comment les énergies 
renouvelables peuvent réduire la production d'électricité à 
base de diésel dans les collectivités, etc. 

Pour Kevin O’Reilly, 11 faut à tout prix oublier Taltson 
et plutôt miser sur les énergies renouvelables, la biomasse, 
le diésel renouvelable ou le crédit carbone, des solutions 
en outre suggérées par l’organisation Alternatives North, 
et collaborer avec les mines de diamants et les autres par- 
tenaires. «Il est encore possible d’atteindre les objectifs de 

































































2030, croit le député. Notre gouvernement doit foncer, 1l 
n’a aucune excuse ! » 

Par ailleurs, la taxe sur le carbone des TNO), entrée 
en vigueur le ler septembre2019, a permis de récolter 
12,6 millions de dollars. De 20 $ par tonne d'émissions de 
GES en 2019, elle grimpe chaque année et atteindra 50 $ 
partonne en 2022. «A-t-onutilisé ces fonds pourréduireles 
émissions de gaz à effet de serre ? Il n’est spécifié nulle part 
cequ'ona fait avec ça et c’est regrettable », juge M. O’Reilly. 

Surune plus petite échelle, 11 y a aussi des projets dans les 
chaumières. Depuis 2019, 146 poêles à bois ontété installés, 
dans un peu moins de 10 collectivités, et40 autres devraient 
l'être cette année dans la région de Thicho, selon l’agente 
descommunications duministère del’Infrastructure, Agata 
Gutkowska. L'hôpital d’Inuvik et plusieurs établissements 














Le climat polarise les Canadiens 


scolaires ont aussi vu leur éclairage être remplacé par des 
LED pour augmenter l'efficacité énergétique, pour ne 
nommer que ces mesures. 

Le Cadre stratégique a également comme objectif 
d'adapter le territoire aux changements climatiques. Par 
exemple, deux nouvelles aires protégées, Thaidene Nëné et 
Ts’udé Niliné Tuyeta, ont été créées pour soutenir les éco- 
systèmes dans un climat en mutation. Quant à elle, la route 
toutes saisons des Ttchos, mise en chantier en septembre 
2019, remplacera la route d'hiver. Les infrastructures qui 
reposent sur la glace ou le pergélisol sont à risque avec les 
changements climatiques. 

En 2024, un tiers indépendant quantifiera les progrès du 
Plan d'action 2019-2023. Les résultats serviront de fonde- 
ment pour l'élaboration de celui de 2025 à 2029, 














La pandémie est-elle le meïlleur ou le pire moment pour «être ambitieux dans la lutte contre les 
changements climatiques» ? D’après un sondage du programme Énergie positive de Université 
d'Ottawa, les répondants des Prairies penchent pour le pire moment, tandis que ceux de 
l'Atlantique et du Québec estiment qu’il faut agir dès maintenant. Les femmes sont aussi plus 
susceptibles que les hommes de prioriser la protection de l’environnement. 


Ericka Muzzo — Francopresse 


Le sondage visait à connaitre les opinions des Canadiens face aux changements climatiques dans le contexte 


de la COVID-19,. 


Questionnés à deux reprises, en juin et en novembre 2020, les Canadiens croient majoritairement (54 %) que 
«la protection de l’environnement doit être une priorité, même si elle entraine un ralentissement de la croissance 
économique et une certaine perte d'emplois». Cette opinion a connu une hausse de 5 % entre juin et novembre. 

Les raisons les plus citées pour appuyer cette position est que «nous devons agir maintenant, les changements 
climatiques ne peuvent pas attendre» et que «la pandémie offre une bonne occasion de changement et met en 


évidence l'étendue de notre impact potentiel ». 


Inversement, 35 % des répondants ont affirmé en novembre que «la croissance et la création d'emplois devraient 
être la priorité absolue, même si l’environnement souffre dans une certaine mesure», une baisse de 4 % par rapport 


à Juin. 


Les défenseurs de cette position soutiennent principalement qu'«11y a d’autres priorités, que l'accent devrait êtremis 
sur la santé et les vaccins » et que «nous devrions attendre que l’économie se soit remise des effets de la pandémie ». 

«À première vue, c’est une bonne nouvelle pour Ottawa. Cela suggère que la majorité des Canadiens sont der- 
rière le gouvernement. Mais si l’on examine les chiffres de plus près, on constate que tout n’est pas rose», avertit 
la présidente d’Énergie positive et directrice de l’Institut de recherche sur la science, la société et les politiques 
publiques (ISSP) de l’Université d'Ottawa, Monica Gattinger, dans un texte d'opinion paru dans The Hill Times. 

Les répondants étaient invités à répondre selon une échelle de 0 à 10, ce qui «aide à révéler la force du désaccord 
entre les Canadiens [...] Lorsque les opinions sont concentrées aux deux extrémités d’un spectre, elles ont tendance 
à se durcir et à résister aux compromis», indique la professeure Gattinger. 

Le résumé du rapport révèle que c’est lorsque les idéologies politiques entrent en jeu que la polarisation est la plus 
forte. Parmi les quelque 30 % de répondants qui se sont identifiés comme étant «de gauche», 48 % ont répondu 10, 
soit «absolument le meilleur moment», à savoir si le moment était bien choisi pour «être ambitieux dans la lutte 
contre les changements climatiques». Parmi les quelque 23 % de répondants qui se sont identifiés comme étant 
«de droite», 42 % ont répondu 0, soit «absolument le pire moment ». 

Des résultats qui «soulignent que les personnes chargées de tracer l’avenir énergétique et climatique du Canada 
devront comprendre comment naviguer dans des contextes polarisés», avertit encore Monica Gattinger. 
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La police COVID frappe une entreprise 


Une amende de plus de 5000 $, un inspecteur qui n’est plus le bienvenu dans un bar et un dossier qui se retrouve à la cour. 


Marie-Soleil Desautels 





Un premier commerce des Territoires du 
Nord-Ouest a écopé d’une amende de plus 
de S000 $, caril aurait contrevenu aux règles 
mises en place pour freiner la propagation 
de la COVID-19. Le constat d'infraction 
a été remis le 15 décembre au Monkey 
Tree Pub, pour un évènement survenu le 
14 novembre 2020 à 1 h du matin. 

Les propriétaires du bar contesteront 
l'amende de 5175 $ devant le tribunal, le 
2 mars. 

«On ne sait même pas exactement pour- 
quoi on a reçu l’amende, qui ne spécifie que 
l’article en lien avec la COVID »;, a affirmé la 
copropriétaire Jennifer Vornbrock lors d’un 
entretien téléphonique. 

Ils ont cependant une piste : 1ls ont mis la 
main sur le rapport de novembre de l’inspec- 
teur de la Société des alcools. L'établissement, 
situé dans le quartier Range Lake de Yellowk- 
nife, a le droit d'accueillir 125 clients, plus 
son personnel. Or, dit Jennifer Vornbrock, 
le rapport indiquait 132 personnes, dont 
5 employés, et mentionnait que le plancher 
de danse était ouvert. «C’est faux, 1l n’était 
pas ouvert, poursuit la copropriétaire. Des 
chents dansent parfois un peu près de leur 
table, mais on ne nous a jamais demandé de 
SéVIr pour Ça.» 

Un autre inspecteur, relevant du secré- 
tariat de la COVID), a produit un constat un 
mois plus tard en se basant sur ce rapport. 

«A-t-on eu le constat, car 1l y avait 
quelques personnes de trop ou des gens qui 
dansaient ou les deux? On l’ignore», dit 











ISSIO n SC 
e e JA, 
ires du 


Mme Vornbrock. 


«Intimidant et agressif» 

Toujours est-1l que cet inspecteur du 
secrétariat de la COVID n’estplus lebienvenu 
dans l'établissement. Et c’est son attitude qui 
est mise en cause : «Il est très intimidant et 
agressif, que ce soit envers nous ou notre 
personnel, estime la copropriétaire, et nous 
sommes en droit de travailler dans un envi- 
ronnement sécuritaire. » Elle a envoyé deux 
lettres à la première ministre à ce sujet, fin 
décembre et début janvier. 

Du côté du gouvernement, impossible 
d’avoir plus de détails sur le constat d’infrac- 
tion, puisque le tout risque de se régler en 
cour, etonrépondqueles inspecteurs doivent 
pouvoir continuer leur travail. 

«Depuis le début de la pandémie, nos 
inspecteurs en santé publique visitent les 
établissements pour s'assurer que tout est 
conforme et adresser les plaintes, explique 
au bout du fil le porte-parole de la santé 
publique, Mike Westwick. Leur rôle est 
d’abord de sensibiliser et d'offrir de l’aide 
pour appliquer les règles. Il peut ensuite y 
avoir des avertissements verbaux et écrits. 
Si l'établissement ne se conforme pas, alors 
il y aura sanction. » 

Mme Vornbrock dit qu'ils n’ont «jamais 
eu d'avertissement verbal ou écrit» avant 
le constat. «L’inspecteur est malveillant. Il 
a cherché à nous coincer, car on n’est pas 
toujours d'accord avec ses suggestions», 
évalue-t-elle. Parexemple, elle ditavoirrefusé 
de mettre des lignes sur le plancher pour 
forcer les gens à circuler dans une direction, 
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comme à l’épicerie. 

Le Monkey Tree Pub est «prêt à travailler 
avec un autre inspecteur, courtois et profes- 
sionnel», affirme-t-elle. 


Mouvement de sympathie 

«Bien des entreprises ont du mal à joindre 
les deux bouts depuis le début de lapandémie 
et voilà un 5000 $ d'amende ! II faut être fou 
pour faire ça ! », lanceau téléphone leproprié- 
taire du bar Kilt and Castle, Bob Stewart, qui 
ne mâche pas ses mots et sympathise avec 
le Monkey Tree Pub. 

Pour lui, ces inspecteurs sont dignes de 
la «Gestapo» en tentant de les prendre en 
défaut. «On est dans une industrie où les 
chents sont habitués à agir d’une certaine 
façon lorsqu'ils viennent prendre une bière, 
dit-11. N'importe qui vous dira que c’est 
difficile de tout contrôler. » 

Scott Yuill, du Harleys Hardrock Saloon, 
abonde dans le même sens. «Même au Wal- 
mart ou à l’épicerie, des gens enfreignent les 
règles », dit-1l au téléphone. «C’est déroutant 
que le Monkey Tree Pub ait eu une amende, 
carils sonttrès respectueux, poursuit-1l. Jene 
suis pas inquiet pour nous, car onrespecte les 
règles, maislesrestrictions nous fonttrès mal. 
Notre capacité est réduite et on doit quand 
même payer toutes les factures ! » 

Jennifer Vornbrock dit avoir reçu une 
avalanche de réactions de soutien, de la part 
d'entreprises, de résidents et de députés. 
«C'’en est renversant !» 

La directrice générale de la Chambre de 
commerce de Yellowknife, Deneen Everett, 
a préféré ne pas commenter le dossier. «On 






































Le bar Monkey Tree Pub est le premier 
commerce aux TNO à recevoir une 
amende pour manquement aux rèçles 
contre la COVID-19,. 

(Crédit photo : Batiste Foisy) 


représente près de 400 entreprises et la pan- 
démie a été dévastatrice pour nos membres. 
On travaille à leur offrir le meilleur support 
possible», s’est-elle contenté de dire. 

Leporte-parolede la santé publique, Mike 
Westwick, assure que le gouvernement n’est 
pas en train de sèvir envers les entreprises. 
«Nousnousintéressonssurtoutaux individus 
qui violent les conditions de leur auto-isole- 
ment, car c’est là que se trouve le plus grand 
risque pour la santé publique», conclut-il. 

Depuis la mise en place des premiers 
arrêtés de santé publique, 37 individus ont 
reçu un constat d'infraction, tandis que le 
Monkey Tree est la première entreprise 
épinglée. 

















wWww.csfitno.com 


(667) 445-7251 





Votre enfant peut-il accéder à l'école en français langue première ? 


Non ayants droit 
OUI, si une demande d' admission est soumise et approuvée : 
de l'élève éventuel 


RESTITUTION : Le grand-parent ou 


répondait aux critères de l'article 23 de la Charte. 


NOUVEL ARRIVANT : L'élève éventuel a immigré au Canada, il n'est pas citoyen 


canadien et ses parents ont une langue maternelle autre que l'anglais. 


C2 


NON-CITOYEN FRANCOPHONE : L'élève éventuel a un parent qui serait ayant 


[ droit s'il était citoyen canadien où aurait reçu son instruction au Canada. 
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De l'ombre à la lumière 
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Malgré une réorganisation de sa programmation causée par les restrictions sanitaires en vigueur, l’édition 2021 du Festival 
du lever du soleil d’Inuvik s’est bel et bien tenue du 8 au 10 janvier dernier. Ce festival se veut un moyen de célébrer 
le retour de la lumière dans le delta du Mackenzie après trente jours d’obscurité. 


Karine Lavoie 
LIL — APF — Territoires 


Le 5 décembre à 13 h 48, le soleil se 
couchait pour la dernière fois à Inuvik. 
C’est seulement 31 jours plus tard, le 6 jan- 
vier 2021, qu'il est ressorti au-dessus de 
l'horizon — un moment très attendu par les 
quelque 3000 résidents de cette collectivité. 
Située à 200 km du cercle polaire arctique, 
la collectivité d’Inuvik a l’occasion de vivre 
la nuit polaire pendant trente jours. 

Pour célébrer le retour de la lumière, le 
Festival du lever du soleil d’Inuvik propose 
annuellement plusieurs activités ralliant la 
nourriture et les arts. Malgré la pandémie, 
l'édition de cette année a tout de même pu 
avoir lieu, avec quelques modifications à 
la programmation pour tenir compte des 
restrictions sanitaires en place dansles TNO. 


Un accueil chaleureux pour le soleil 

Le Festival se veut un évènement ras- 
sembleur pour la collectivité. Pour Jackie 
Challis, directrice générale du tourisme et 
du développement économique de la ville 
d’Inuvik, 1l n’était pas question de ne pas 
célébrer l'évènement cette année : «Nous 
pensons que, cette année plus que jamais, 
il est important pour nous de célébrer la 
lumière et tout ce qui est positif, alors que 
nous entrons en 2021 avec des espoirs et des 
rêves renouvelés pour des temps meilleurs 
à venir». 

«ÆEn temps normal, nous aurions une 


grande cérémonie d'ouverture à l’intérieur 
avec de la nourriture, de la danse, de la 
musique, des spectacles et on continuerait 
le festival avec de nombreuses activités 
comme des concerts, des petits déjeuners 
aux crêpes, des concours de sculpture sur 
neige, des ateliers d'artisanat, un village de 
glace et plus encore», indique-t-elle. 

Commedenombreux autres évènements 
quise sont déroulés au courant de la dernière 
année, les organisateurs ont dû apporter 
des ajustements aux activités en raison de 
la pandémie. Le nombre d'inscriptions a 
ainsi été limité et la distanciation physique 
se devait d’être respectée. 

Cette année, en dépit de la situation 
actuelle, la programmation comprenait les 
traditionnels feux d'artifice ainsi que des 
activités artistiques, telles que de la peinture 
et de la sculpture sur neige. Malgré tout, le 
retour à lanormalité sera le bienvenu : «Nous 
attendons avec impatience le moment où 
nous pourrons à nouveau être ensemble en 
tant que communauté pour danser, chanter 
et célébrer», ajoute-la directrice. 

Cette célébration est appréciée depuis 
des années par les membres de la collecti- 
vité, comme l'explique Elizabeth Illasiak, 
résidente d’Inuvik : «Le Festival signifie le 
retour de la merveilleuse chaleur, de l'éclat 
et du bonheur que le soleil apporte après un 
mois d’obscurité. C’est important pour moi 
et ma famille, car c’est devenu une tradition 
bien accueillie d'aller voir les feux d'artifice. 
C’estune excellente façon de commencer la 
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SSI CANADA 
Pau 
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À LA RECHERCHE DE 
TECHNICIENS BILINGUES! 


SSi Canada cherche à embaucher des agents au service à la 
clientèle bilingues à Yellowknife. Joignez-vous à notre équipe 
primée de personnes passionnées par leur travail et fières d'offrir 
le meilleur service à la clientèle possible! 


Si vous possédez d'excellentes compétences interpersonnelles 
et linguistiques en anglais et en francais et que vous êtes à 
l'aise avec les technologies Internet, mobiles et informatiques, 
postulez dès aujourd'hui! 


Pour plus de détails sur nos emplois actuels, visitez Le 
wWww.ssicanada.com/join-the-team 


Envoyez votre CV et votre lettre de motivation à jobs@ssicanada.com, 
postulez sur notre site web ou venez nous voir en personne. 


nouvelle année et ça remplit nos cœurs de 
joie de pouvoir célébrer le retour du soleil», 
témoigne-t-elle. 





Vivre en accord avec les 
réalités nordiques 

Fondé en 1988 sous l'initiative de lAsso- 
ciation des pompiers volontaires de la ville, 
cetévènement vient mettre enévidence l’une 
des réalités de la vie nordique, soit celle de 
devoir s'adapter à un degré de luminosité 
peu commun. 

Pendant cette période de noirceur, les 
citoyens d’Inuvik doivent tout de même 
continuer leurs activités quotidiennes. «Il 
faut s’entourer de gens ou de projets, car 
vivre sans soleil affecte énormément le 
moral», explique Lynelle Pedroso, résident 
d’Inuvik. «Tous les ans, autour du mois de 
décembre, j'apporte un changement impor- 
tant à ma routine pour ne pas être victime 
de dépression saisonnière, je participe à 
beaucoup plus d'activités parascolaires et 
communautaires. » 

Pour Jackie Challis, c’est une réalité 
habituelle du Nord : «Bien que l'obscurité 
ait certainement un impact sur certaines 
personnes plus que sur d’autres, je crois 
aussi que les gens qui vivent ici depuis 
longtemps savent que cela fait partie de la 
vie dans l’Arctique ». 

En contrepartie, Inuvik se retrouve sous 
le soleil de 24 heures pendant 56 jours en 
période estivale. «Ainsi, même si nous 
pouvons manquer de lumière en hiver, 











Administration des services de 
santé et des services sociaux 
DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 





Le 6 janvier 2021, les résidents d'Inuvik 
ont vu leur premier lever de soleil après 
trente jours d'obscurité. (Crédit photo : 
Ville d'Inuvik) 


nous l’absorbons tout au long de l'été», 
ajoute-t-elle. 

Le fait de vivre dans la noirceur pendant 
une longue période impacte également les 
couts reliés à l'électricité et au chauffage. À 
Inuvik, de nombreuses maisons emploient 
le gaz naturel et le mazout. Les prix sont 
donc extrêmement élevés : «De nombreux 
ménages ont fait des ajustements ou des 
améliorations pour essayer d’atténuer ces 
couts énergétiques élevés, mais c’est une 
des réalités de vivre dans le Nord», conclut 
Mme Challis. 











Le Centre de dépistage de la COVID-19 
de Yellowknife a déménagé 


Le 7 janvier, le Centre de dépistage de la COVID-19 de Yellowknife a 
déménagé au 108, rue Archibald, en face du site de Folk on the Rocks. 


Si vous n'avez pas de moyen de transport, veuillez composer le 
867-446-1194 pour réserver votre place à bord de la navette 
une fois que vous avez pris rendez-vous pour le test. 


Horaire du dépistage de la COVID et du service de navette : 


Lundi au vendredi: 8h30à 16h 
Samedi et dimanche : midi à 16h 


Pour en savoir plus sur le dépistage de la COVID-19, notamment pour 
savoir comment prendre rendez-vous, consultez le 
www.nthssa.ca/fr/dépistage-COVID-19. 
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Agnico Eagle acquerra l'or de Hope Bay 


La province géologique de lEsclave a-t-elle besoin des investissements chinois ? 


Denis Lord 


La Chambre des mines des Territoires 
du Nord-Ouest et du Nunavut se réjouit 
de l’acquisition de la mine d’or de Hope 
Bay par la société minière canadienne 
Agnico Eagle, mais affirme qu’on ne 
devrait pas fermer la porte aux inves- 
tissements chinois pour développer la 
province géologique de l’Esclave. 

L’acquisition de TMAC Resources 
et de sa mine d’or située dans la partie 
ouest du Nunavut fait suite au refus du 





gouvernement canadien, en décembre 
dernier, d’entériner la vente de cette mine 
à la société d’État chinoise Shandong Gold 
Mining qui s’en était portée acquéreur en 
juillet 2020. Le gouvernement canadien 
aurait bloqué la transaction pour des ra1- 
sons de sécurité nationale en raison des 
dispositions de confidentialité de la Loi 
sur Investissement Canada. Cependant, 
le gouvernement fédéral ne révèle aucun 
détail sur ce refus. 

Hope Bay est situé au nord de la pro- 
vince géologique de l’Esclave, dont le 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


RÉGIE DES ENTREPRISES DE SERVICE PUBLIC 
DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


Membre (poste à temps partiel) 


Souhaiteriez-vous siéger à titre de membre à temps partiel de la Régie des entreprises 


de service public? 


Le GTNO invite les personnes qui souhaitent être nommées au poste suivant de la Régie 
des entreprises de service public à manifester leur intérêt : 


e Membre : 325 $ par jour et indemnité journalière de déplacement, selon 


les besoins. 


La Régie des entreprises de service public des Territoires du Nord-Ouest (TNO) est un 
organisme de réglementation indépendant du gouvernement territorial qui est régi par 
la Loi sur les entreprises de service public et qui l’applique. La Régie est principalement 
chargée de veiller à ce que les tarifs énergétiques des services publics d'énergie aux 
Territoires du Nord-Ouest (TNO) demeurent équitables et raisonnables. Elle est chargée 
d'assurer que les exploitants de services publics fournissent des services sûrs et 


adéquats à leurs clients. 


La Régie examine les demandes des entreprises de service public des TNO à propos des 
tarifs et de leur structure. En outre, la Régie traite des dettes à long terme, des dépenses 
en immobilisations, des tarifs provisoires et des franchises. 


Le ministre responsable de la Régie est à la recherche de trois membres à temps partiel 
pour siéger à la Régie afin de lui permettre d'exécuter son mandat. Ces membres seront 
nommés pour un mandat de trois ans qui peut être renouvelé. 


Les membres siégeant à la Régie sont choisis pour leurs connaissances, leurs 


compétences et leur expérience. 
Ils doivent : 


e Posséder une grande expérience en affaires et en réglementation qui se 


révélerait un atout pour la Régie. 


e Pouvoir s'engager à consacrer le temps et l'énergie nécessaires, non 
seulement pour participer aux audiences, mais également pour étudier et 
évaluer les questions soumises à la Régie. 

e Posséder les qualifications appropriées qui les rendent efficaces et 


responsables. 


Pour poser votre candidature, veuillez fournir : 
e Une lettre indiquant les raisons pour lesquelles vous souhaitez siéger à la 
Commission et vos connaissances et votre expérience pertinentes au poste. 
e Un curriculum vitæ à jour comprenant vos coordonnées. 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec M""° Doris Minoza au 
876-874-3944 ou à l’adresse doris_ minoza@gov.nt.ca. 


Pour de plus amples renseignements sur la Régie, consultez le 


www.nwtpublicutilitiesboard.ca. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitæ au plus tard le 17 janvier 2021 à l’aide des 


coordonnées suivantes : 


Doris Minoza 
Secrétaire 


Régie des entreprises de service public des TNO 


Gouvernement des TNO 

C. P. 4211 

Hay River NT XO0E 1G1 
Télécopieur : 867-874-3639 
Courriel : doris minoza@gov.nt.ca 


WWW.gOV.nt.ca 
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Hope Bay est située dans la région du Kitikmeot, dans l'Ouest du 
Nunavut, sur la côte à 720 km au nord-est de Yellowknife. 
(Courtoisie Agnico Eagle) 


potentiel minier, largement inexploité, est 
évalué à plus de 45 milliards $. Un corridor 
d'accès à ces richesses d’une longueur de 
738 kilomètres, qui viendrait prolonger la 
route Ingraham, près de Yellowknife, est 
estimé à 1,6 milliard de dollars. 


Tolérance au risque 

Pour Tom Hoefer, le directeur général 
de la Chambre de mines des Territoires 
du Nord-Ouest et du Nunavut, le secteur 
minier canadien a besoin d’investisse- 
ments étrangers, particulièrement dans 
le Nord, où les capacités financières et la 
tolérance au risque des grosses compa- 
gnies sont nécessaires. 

«Les compagnies chinoises semblent 
avoir certains avantages, note-t-1l. Elles 
sont bien financées avec l’argent du gou- 
vernement, etelles ontune haute tolérance 
au risque, peut-être plus élevée que celle 
des investisseurs nord-américains. Elles 
sont également activement à la recherche 
de matières premières pour soutenir la 
croissance de leur économie. » 

M. Hoefer s’attend à ce que le Canada 
continue de permettre des investisse- 
ments chinois dans la mesure où ils ne 
posent pas de danger à l’économie ou à 
la sécurité. 


La puissance de l’État derrière elles 

Alex Payette est président-directeur 
général de la société-conseil en intelli- 
gencestratégique et géopolitique Cercius. 
À son avis, les investissements chinois 
ne sont indispensables pour exploiter 
le potentiel minier du Nord que dans la 
mesure où 1l y a nécessité de développer 
la région rapidement. 

«Les compagnies [chinoises] sont 
connues pour agir relativement vite, parce 
qu’elles ont la puissance de l’État derrière 
elles », indique M. Payette. 

Ce dernier estime que le temps qu'il 
faudra à Agnico Eagle pour extraire l’or 
de la mine de Hope Bay démontre la 
«finitude des moyens des compagnies 
canadiennes », en comparaison des 
ressources des compagnies étatiques 
chinoises. 

L’Association minière canadienne 
a décliné l’invitation à commenter la 
nécessité des investissements chinois 
dans le secteur minier nordique. 


Question de sécurité 

Le PDG de Cercius n’a pas été surpris 
par le refus du Canada d’entériner la vente 
de TMAC à Shandong, mais 1l considère 
que le Canada manque de cohérence, lui 
qui a «laissé le ministère des Affaires 
étrangères acheter la technologie de Nec- 
tech [une firme d’état chinoise], un fiasco ». 

«Est-ce la raison de la sécurité natio- 
nale ou est-ce parce que nous sommes 
encore embrouillés dans l’histoire de 
Meng Wanzhou et des deux Michael», 
questionne M. Payette. 

Plusieurs analystes tendent à approuver 
la décision canadienne, argüant que le 
développement de la mine par Shandong 
aurait permis d’accroitre le contrôle de la 
Chine sur la région. 

«L'intérêt croissant de la Chine pour 
PArctique pose un défi au Canada dans 
la protection de sa juridiction sur le 
passage du Nord-Ouest», a affirmé à 
Radio-Canada International Margaret 
McCuaig-Johnston, du China Institute 
de l’Université de l’Alberta. 


Une minière expérimentée 

Agnico Eagle possède des mines au 
Canada, en Finlande et au Mexique. Au 
Nunavut, elle possède déjà les mines d’or 
Meliadine et Meadowbank. La transaction 
en cours pour acquérir TMAC se chiffre à 
286,6 millions de dollars canadiens, à un 
prix de 2,20 $ l’action, ce qui représente 
une bonification de 0,45 $ par action, 
par rapport à l’offre de Shandong Gold 
Mining. 

Les parties souhaitent conclure la 
transaction d’ici le 8 février 2021. 

Unique gisement de TMAC, la mine 
de Hope Bay a commencé à produire de 
l'or en 2017 dans le secteur Doris, mais 
les secteurs Madrid et Boston, les plus 
riches, sont toujours inexploités. 

Une porte-parole d’Agnico note qu’il 
esttrop tôtpourconfirmerune décision sur 
la mise en valeur des gisements Madrid et 
Boston. « À court terme, écrit-elle, notre 
objectif est de maintenir les activités 
d'exploitation actuelles tout en effectuant 
un examen stratégique des opérations 
afin d'évaluer la meilleure voie à suivre 
pour l’avenir. » 

La mine emploie habituellement 
345 personnes. 
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La dévoration, un roman-feuilleton 
= _ de Xavier Lord-Giroux _ 


Résumé des T7 épisodes précédents : Pierre est Acadien. Après avoir bourlingué et travaillé en 
restauration, il s'installe à Yellowknife pour occuper un poste au bureau d'immatriculation des véhicules 
du gouvernement des Territoires du nord-Ouest. À son arrivé, il fait la rencontre de Thomas, un jeune 

Français qui souhaite entreprendre un grand voyage dans l'Arctique. Celui-ci décède dans un accident de 
kayak sur le Grand lac des Esclaves. Solitaire dans la capitale ténoise, Pierre emménage dans un complexe 
de condominiums surplombant la vieille ville qu'il surnomme « le Domaine des Dieux ». Il ne connait pas 





grand monde et enchaine les rencontres éphémères. Il croise notamment un groupe de voyageurs basques, 

eux aussi épris d'aventures nordiques. Alors qu'il sombre dans la répression saisonnière, 1l noue une 
idylle avec Carl, un traducteur fransaskois d'origine dêénée. Or, celui-ci quitte subitement avant Noël pour 
rejoindre sa famille à Saskatoon. 


Le corbeau 

Un froid polaire s’est abattu sur la ville. 
Le changement s’est opéré au cours de 
la nuit et ce matin. On a l’impression de 
s'être réveillé sur une autre planète. J’a1 
déniché une vieille paire de lunettes de sk1 
dans mes affaires et je me suis fabrique un 
scaphandre de fortune pour affronter les 
intempéries de ce Nouveau Monde. 

Autour de mot, les fumées des systèmes 
de chauffage et des voitures couvrent tout 
ce qui se trouve dans les rues. Je respire 
l'air toxique à travers un épais foulard qui 
couvre mon visage. J’avance comme Tintin 
lorsqu'il marche sur le fond marin dans Le 
trésor de Rackham le Rouge. Les feux de 
circulation flottent dans l’épais smog. Un 
babillard électronique annonce -44 °C au 
mercure. Sur le chemin duretour, deux sacs 
d’épicerie bien remplis en main, Je croise 
plusieurs personnes quitentent de démarrer 
leurs voitures en vain, ainsi qu’un nombre 
surprenant de remorqueuses, trainant der- 
rière elles les épaves d’automobiles que le 
froid a abimées. 

Il est comme un monstre qu’on ne peut 
pas voir, le froid. Il vous croque les doigts et 
les orteils, vous suce les genoux etremonte 
avec appétit vers les organes vitaux. Je le 
sens qui me lèche partout, mais Je l’endure 
en gardant le cap vers chez moi. Je suis 
presque à mi-chemin lorsqu'une vive 
douleur me saisit à la tête. C’est un «brain 

freeze». La douleur est vive à l’intérieur 
de mon front. J’échappe mes sacs au sol. 
Je frotte vigoureusement le devant de ma 
tête, espérant générer assez de chaleur 
pour être capable de reprendre ma route. 

Les fils électriques givrés au-dessus de 
moise croisentets’entrecroisentcomme les 
neurones dans mon cerveau. Un corbeau 
est perché sur l’un d’entre eux et me fixe. 
Il doit espérer que je m’éloigne de mes 






































(Crédit photo : Xavier Lord-Giroux) 





sacs pour s’y jeter ensuite avec appétit. 
Pas aujourd’hui! Je reprends mes sacs et 





tion : J'ai laissé un corbeau entrer chez 
moi. Il pourrait faire d'importants dégâts 





je gravis tant bien que mal la côte vers le 
Domaine des Dieux. Ou le baraquement, 
comme le nommait Carl avant son départ. 

En entrant dans mon appartement, Je 
suis encore tout étourdi du brain freeze 
que j'ai eu. À mon plus grand désarroi, je 
constate que le morceau de viande que j'ai 
acheté a contracté une engelure en chemin. 
Je lâche un juron et je m’échoue sur mon 
sofa avec frustration. 

C’est aujourd’hui... l’anniversaire 
funeste. Ce jour qui me hante depuis tant 
d'années. Je ne peux m'empêcher d’être 
tourmenté par les revenants qui som- 
meillent en mot. Je songe à ma chère petite 
Éléonore, comme à chaque fois ; comme à 
chaque jour... Elle continue à vivre dans 
ma mémoire, bien assise et bien bouclée 
dans son siège pour bébé. Je songe à toutes 
les décisions que j'aurais pu prendre et 
qui auraient évité la fin tragique qu’elle 
a connue. Je frotte ma mémoire tous les 
jours pour effacer, ne serait-ce qu’un peu, 
cette tache persistante qui semble définir 
toute mon existence. Etpourtant, Jeressens 
encore la glace qui s'effondre sous le poids 
de la voiture et la peur qui m'électrocute. 
Je vois l’eau monter rapidement du côté 
du passager et engloutir mes pieds, mes 
jambes, mon ventre. Je me souviens demes 
gestes pour déboucler ma ceinture, ouvrir 
la porte du conducteur et en sortir. Et je 
me souviens surtout du son. La ferraille 
écorchée par la glace alors que la voiture 
sombre dans la rivière et les hurlements du 
bébé à l’intérieur. Le cri de ma belle-sœur, 
de mon frère aux funérailles lorsque le tout 
petit cercueil de leur fille est descendu dans 
l'allée. Et du silence, insoutenable, dans 
lequel je me suis retrouvé par après, aban- 
donné. Ce même silence que je retrouve 
encore aujourd’hui, dans mon appartement 
ennuyeux. Éléonore, bien assise et bien 
bouclée, dormant paisiblement dans son 
épaisse combinaison d'hiver. Ne pouvant 
la laisser seule, une partie de mot a sans 
doute sombré avec elle lors de ce glacial 
jour de décembre. 

Presque assoupi dans ma torpeur, j’en- 
tends un tapotement dehors, sur le balcon. 
Derrière les rideaux, les ténèbres ontrepris 
possession de la ville. Un corbeau, lemême 
que tout à l’heure peut-être, se pavane dans 
la neige et cogne à ma porte à coup de bec. 
Il a surement froid, le pauvre. Je le vois qui 
me fixe directement dans les yeux. Je sens 
qu’il veut entrer. 

J'ouvre ma porte. 

D'un puissant battement d’ailes, le 
corbeau entre avec majesté, au-dessus 
du fantomatique courant d’air froid qui 
s’engouffre chez moi. Je referme la porte. 
Le corbeau se perche sur l’ilot au centre 
de l’espace cuisine. 

Nous restons là à nous regarder. 

Je sens très bien le ridicule de la situa- 












































et Je pourrais avoir toutes les difficultés 
du monde à le faire sortir. Et pourtant. Je 
sens quelque chose de spirituel à le voir 
ic1. Après avoir entendu son chant au cours 
de l’automne, un roucoulement ponctué 
de claquements et émaillé d’éclats cris- 
tallins qui éclaire l’âme, je souhaite qu’il 
ait quelque à me dire. J’attends sa parole. 
J'attends sa prophétie. 

Le buste bien droit, le corbeau se met 
à agiter ses ailes à demi pliées comme 
un bambin qui gesticule ses bras et émet 
un gémissement. Son roucoulement est 
maintenanttendu etagitéetilrésonne dans 
toute la pièce, se répétant et rebondissant 
sur les parois des comptoirs et des murs, 
pour aboutir dans le creux de mes oreilles. 
Commeunécho, ouic’estça, comme l'écho 
d’une personne qui tente de communiquer 
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avec moi à partir d’un autre monde... Du 
monde des morts ? 

«Éléonore ? » 

Le corbeau se tait. I] fait quelques pas et 
perce la cellophane qu’enrobait lemorceau 
de viande acheté plus tôt à l’épicerie. Il 
prend son butin saignant dans son bec et 
s’envole à nouveau. J’ouvre rapidement la 
porte et le corbeau plane vers l’extérieur 
et disparait dans les ténèbres de la nuit. 

Quelques gouttes de sang luisent sur le 
sol. Avec un torchon humide, je les essuie, 
repensant au chant du corbeau. Y avait-il 
quelque chose à comprendre ? Je tourne 
et retourne cette question dans ma tête. 
Une fois les taches épongées, je retourne 
vers l’ilot et vois un message apparaitre 
sur l'écran de mon téléphone. C’est Pio, 
un des Basques que j'ai rencontrés 1l y a 
quelques semaines. 

«AU SECOURS » 








ANSE 
SSI CANADA 


À LA RECHERCHE DE 


MORDUS DE COMPTABILITÉ 
BILINGUES! 


SSi Canada cherche à embaucher un représentant comptable 
bilingue à Yellowknife. Joignez-vous à notre équipe dynamique, 
perfectionnez vos compétences et évoluez avec l'entreprise! 


Si vous avez d'excellentes compétences en anglais et en français, 
tant à l'écrit qu'à l'oral ; une expérience pratique de la comptabilité 
et une formation en tenue de livres ou en comptabilité, vous êtes 
la personne que nous cherchons! 


Pour plus de détails sur nos emplois actuels, visitez Le 
wWww.ssicanada.com/join-the-team 


Envoyez votre CV et votre lettre de motivation à jobs@ssicanada.com, 
postulez sur notre site web ou venez nous voir en personne. 
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Le journalisme, 


un défi pour les 
femmes autochtones 


Les femmes autochtones journalistes au Canada doivent faire face 
à des problèmes de violence et de discrimination lors de l’exercice 
de leur profession. C’est la réalité qu’a exposée l’organisme basé 

à Toronto Journalistes pour les droits humains, dans un rapport 
intitulé La moitie de l’histoire ne suffit jamais : les menaces 
auxquelles sont confrontées les femmes journalistes. 


Nelly Guidici 


Sur les 12 000 journalistes en activité 
au Canada, moins de 250 seraient des 
hommes et des femmes autochtones, 
d’après l’autrice du rapport, Karyn 
Pugliese. Les femmes autochtones 
journalistes sont sous-représentées, 
selon elle, et subissent de plein fouet 
les effets du racisme systémique. «Le 
racisme systémique et le sexisme 
à l’égard des femmes autochtones 
journalistes persistent, tant dans la 
société canadienne que dans les salles 
de rédaction canadiennes » peut-on lire 
en introduction du document. 

Violence verbale et physique de la part 
de la police et des chefs autochtones, mais 
aussi harcèlement sexuel dans les salles 
de rédaction sont quelques-uns des risques 
auxquels ces femmes sont confrontées 
sur leur lieu de travail ou lorsqu'elles sont 
sur le terrain en couverture médiatique. 
Pour cette enquête, 15 femmes issues 
des Premières Nations des provinces ont 
accepté de partager leur expérience avec 
Mme Pugliese. 

«Nous sommes un petit groupe, nous 
nous connaissons toutes et nous avions 
déjà eu cette conversation dans le passé. 
Le fait est que personne ne nous a jamais 
demandé auparavant à quels types de défis 
les femmes journalistes autochtones sont 
confrontées. Mais nous avons des histoires 
à raconter» indique Mme Pugliese qui, 
après avoir été correspondante sur la 
Colline du Parlement et directrice générale 
de l’information et des affaires courantes 
à la chaine de télévision autochtone 
APTN, a rejoint l’École de journalisme 
de l’Université Ryerson de Toronto au 
printemps 2020. 


a 1 


Mon 


Destiné à un auditoire international 
et remis à la commission canadienne 
pour l'UNESCO, le rapport de 36 pages, 
qui traite également des défis auxquels 
les femmes journalistes d’autres pays 
comme la Syrie et la République 
Démocratique du Congo doivent 
faire face, a été publié au mois de 
novembre 2020. 

Membre de la Première Nation de 
Carcross-Tagish, Shirley McLean qui 
a travaillé en tant que journaliste pour 
CBC pendant quatre ans au Yukon n’a 
jamais fait face à de la violence. « Je n’ai 
pas été confrontée à ce qui est décrit 
dans Île rapport», précise-t-elle. 

Cependant, elle estime qu'il y a un 
manque de formation sur l’histoire 
des autochtones du territoire pour les 
journalistes qu1 arrivent de l’extérieur 
du territoire lorsqu'ils viennent exercer à 
Whitehorse. Selon elle, cette ignorance, 
quin’est pas du racisme, ne permet pas à ces 
journalistes d’avoir une compréhension 
complète du contexte local. 

«Je pense que l’une des plus grandes 
erreurs des organismes de presse est 
d’embaucher des journalistes du Sud, 
pour travailler dans le Nord, sans 
leur donner une formation appropriée 
en matière de sensibilité culturelle 
et sur les accords des revendications 
territoriales afin de comprendre 
comment les Premières Nations ont 
intégré la structure socioéconomique 
des territoires », dit-elle. 


Difficulté de couvrir les 
sujets autochtones 

L’un des problèmes soulevés dans le 
rapport est le manque de soutien apporté 
par la hiérarchie lors de la couverture 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


ASSEMBLÉE 
LÉGISLATIVE 


L'Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
souhaite pourvoir les postes vacants suivants pour ses 
bureaux des titulaires de charges publiques : 


Directeur des élections 


Membres du Tribunal d'arbitrage des droits de la personne 


La date limite de réception des candidatures est le vendredi 


29 janvier 2021à 17h. 


Pour en savoir plus sur l'expérience et les qualifications requises, 
ainsi que sur la manière de présenter votre candidature, cliquez 


sur ce lien : 


ntassembly.ca/fr/news/recruitment 


NTASSEMBLY.CA/FR 
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utochtones 


Dans un rapport rendu à la commission canadienne pour l'UNESCO), 


Karyn Pughese liste les types de violence auxquelles les femmes autochtones 
journalistes doivent faire face dans l'exercice de leurs fonctions au Canada. 
Des solutions et pistes de réflexion sont également abordées. 


de sujets difficiles et sensibles au 
sein des communautés autochtones. 
Mme McLean se souvient que lorsqu'elle 
était présente à la Commission de vérité 
et de réconciliation, à Whitehorse, en 
janvier 2013, un travailleur social du 
gouvernement du Yukon lui a demandé 
comment elle se sentait. «De toute 
ma carrière, c’est la seule fois où c’est 
arrivé, se remémore-t-elle. [En tant 
que Journalistes], nous pouvons porter 
le masque de l’objectivité et raconter 
la vérité, mais en même temps nous 
ressentons des émotions etnous pouvons 
éprouver les effets du traumatisme lié à 
ces histoires. » 

Mme Pugliese fait également mention 
de la tension que subissent ces femmes 
lorsqu'elles travaillent sur des enjeux 
autochtones au sein de leur communauté 
et des attentes que les membres de cette 
communauté ont quant à la narration du 
sujet qui, selon eux, doit être au plus 
prêt de la vérité. 

&IÏ y a une responsabilité 
supplémentaire que vous avez dans votre 
propre communauté, car celle-ci met 
beaucoup de pression pour que l’histoire 
soit correcte. Cette pression, les autres 
Journalistes ne l’ont pas. » 

Pour Mme McLean, 1l n’est pas 
toujours facile de trouver le point 
d'équilibre entre l’objectivité dont 


la journaliste doit faire preuve et 
les procédures journalistiques qui 
sont issues de pratiques culturelles 
occidentales et du passé colonial du 
Canada. D'après elle, les solutions 
doivent cependant émaner des médias 
afin qu’une évolution intervienne à 
l’intérieur même de ces structures : «Il 
serait bon pour le Canada d’avoir plus de 
reporters autochtones dans les territoires 
et les entreprises de presse doivent offrir 
un espace pour que le changement puisse 
venir de l’industrie elle-même. » 

La promotion de femmes autochtones 
à des postes-clés dans les médias est 
aussi une solution, selon Mme Pugliese, 
qui estime que « lorsque la diversité est 
présente au niveau de la direction » de 
nouvelles façons de faire et de nouvelles 
perspectives sont mises en place. 

Dans la conclusion de ce rapport, 
Mme Pugliese demande que «le 
rapporteur spécial des Nations Unies 
sur les droits des peuples autochtones 
procède à un examen plus approfondi 
des questions soulevées [dans le 
rapport] et suggère des moyens par 
lesquels le Canada pourrait mieux 
soutenir son engagement envers la 
Déclaration des Nations Unies sur 
les droits des peuples autochtones et 
comment mieux soutenir les médias 
autochtones. » 















Le Carrefour Carrières des TNO est le pri 
centre d'emploi dans la capitale territoriale. 


(Crédit photo: Cécile Antoine-Meyzonnade) 





Hausse de 
l'emploi en 
décembre 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 





Les Territoires du Nord-Ouest enregistraient, en 
décembre dernier, un taux d'emploi de 65 %, soit 
le plus élevé de l’année 2020. Comme l’indique le 
Bureau de la statistique des TNO, dans son plus 
récent rapport d'enquête sur la population active, le 
territoire affichait ainsi en décembre le deuxième 
taux d’emploi le plus élevé de tous les territoires 
et provinces du Canada, après le Yukon. 

Le territoire retrouve ainsi le taux d’emploi 
qui prévalait avant la pandémie. Dans le cadre de 
cette dernière enquête du Bureau de la statistique, 
21 200 personnes de 15 ans et plus ont indiqué être 
à l’emploi, soit 700 de plus qu’en décembre 2019. 

L’année 2020 dans son ensemble sera toutefois 
conclue par une diminution de 800 salariés, par 
rapport à l’année 2019, pour un total de 20 500 per- 
sonnes à l’emploi. 

Cependant, le nombre de Ténois de plus de 15 ans 
ne figurant pas dans la population active a atteint 
un niveau record en 2020, grimpant à 10 000 per- 
sonnes. Cela pourrait dénoter une augmentation des 
personnes non salariées qui ont cessé de chercher 
de l’emploi. 





Une année mouvementée 

Le retour au travail aux T NO suit une courbe de 
croissance constante depuis le printemps dernier, 
période durant laquelle la pandémie aura imposé 
un creux historique. Comme l’indique le Bureau 
de la statistique, cette croissance coïncide avec le 
relâchement de certaines mesures mises en place 
par l’administration de la santé publique pour 
freiner la pandémie. 

Les mois de mai et de juin 2020 auront connu 





Statistique Canada 
embauche pour le 
Recensement de 2021! 


Postulez dès maintenant au 
www.recensement.gc.ca/emplois : 


Perfectionnez vos compétences et acquérez 
une expérience professionnelle utile. 
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les taux de chômage les plus importants jamais 
enregistrés aux TNO. 

En 2020, selon le Bureau de la statistique des 
TNO, les secteurs ayant connu la plus forte dimi- 
nution du taux d’emploi par rapport à 2019 sont 
le secteur des soins de santé et de l’aide sociale 
— perte d'environ 400 emplois —, le secteur de 
l’information de la culture et des loisirs — perte 
d'environ 400 emplois — et le secteur forestier, de 
la pêche, des mines, du pétrole et du gaz — perte 
d'environ 300 emplois. 








Gouvernement 
du Canada 


LA 


of Canada 


Aidez à façonner notre avenir! 


Aimeriez-vous contribuer à faire des Territoires du Nord-Ouest une région plus 
vigoureuse et dynamique? 


Government 
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On a enregistré une hausse du nombre d'emplois 
en 2020 dans les secteurs de l’administration 


publique — avec 600 nouveaux emplois —, de 
la construction — avec environ 100 nouveaux 
emplois, et d’autres secteurs d’activité — avec 


environ 300 nouveaux emplois. 

Comme le souligne le Bureau de la statistique, 
ces gains d'emplois n’ont toutefois pas été en 
mesure de compenser les pertes d'emplois dans 
les industries affectées. 






Les accords sur les revendications territoriales globales ont mené à la création de divers conseils chargés de la 
gestion des ressources ainsi que de comités de règlement des différends partout aux Territoires du Nord-Ouest. 
Le gouvernement du Canada est à la recherche de gens dynamiques pour faire partie de ces conseils et comités. 


Vous comprenez l'importance du travail qui est accompli aux Territoires du Nord-Ouest par 


les organisations suivantes? 


* Bureau d'examen des répercussions 
environnementales pour la région désignée 
des Inuvialuit 


+ Comité d'étude des répercussions 
environnementales pour la région 
désignée des Inuvialuit 


+ Conseil d'arbitrage des Gwich'in 

* Office des terres et des eaux des Gwich'in 

+ Office d'aménagement territorial des Gwich'in 
- Office des eaux des Inuvialuits 


+ Commission d'arbitrage des Inuvialuits 
(président et vice-président) 


- Office des terres et des eaux de la vallée 
du Mackenzie 


+ Office d'examen des répercussions environnementales 
de la vallée du Mackenzie 


- Office des terres et des eaux du Sahtu 
* Office d'aménagement territorial du Sahtu 
- Office des terres et des eaux du Wek'èezhii 


- Office des ressources renouvelables 
du Wek'èezhii 


Si tel est le cas, nous vous invitons à exprimer votre intérêt pour une nomination prochaine ou future au sein 


de ces organisations en soumettant : 


* une lettre précisant pour quelle(s) organisation(s) vous avez de l'intérêt (maximum de cinq), l'expérience et les 
connaissances pertinentes que vous possédez et l'indication de votre appartenance à l'un des groupes 


énumérés ci-dessous (facultatif); 


* si cela s'applique, des explications concernant tout conflit d'intérêt réel ou apparent, le cas échéant, et 


° Un curriculum vitae détaillé et à jour contenant vos coordonnées. 


Les candidates intéressés à la nomination: 


* doivent être capables de gérer la charge de travail fluctuante des conseils et des comités; 


- doivent se soumettre à une vérification de sécurité du gouvernement fédéral, notamment fournir leurs 
empreintes digitales et réussir une vérification de crédit; et 


* peuvent être invités à participer à une entrevue. 


On invite également les membres actuels à manifester leur intérêt s'ils désirent que leur nomination 


soit reconduite. 


Les représentants élus de gouvernements municipaux, autochtones et territoriaux et du gouvernement fédéral ne 


sont pas admissibles à une nomination. 


Le gouvernement du Canada s'engage à nommer des personnes hautement qualifiées qui reflètent la diversité de 
la population du pays. Nous invitons les candidats à indiquer leur appartenance à l’un ou plusieurs des groupes 
suivants : les femmes, les Autochtones, les personnes handicapées et les membres de minorités visibles. 

La préférence pourrait être accordée aux résidents des Territoires du Nord-Ouest. 


Veuillez faire parvenir votre lettre et votre curriculum vitae à l’adresse suivante : 


Relations avec les conseils et les offices 
Direction de la gouvernance et des partenariats 


Relations Couronne-Autochtones et Affaires du Nord Canada 


Bureau régional des Territoires du Nord-Ouest 
C.P. 1500 
YELLOWKNIFE, NT X1A 2R3 


Si vous avez des questions au sujet de ces organisations, des possibilités offertes ou du code de conduite, 


veuillez écrire à aadnc.nwtboards.aandc@canada.ca. 


Date limite : le 1 février 2021 


Les candidatures reçues après cette date pourraient être prises en considération pour 


doter des postes qui deviendront vacants à l'avenir. 


Canadä 


10 L'AQUILON, 15 JANVIER 2021 


ju 
| ra LM , 


Lé 


/ NORI 








= 


Guerre Pre durs 
Territoires du Nord-Ouest 




















d 
© Édith yachon-RaymMOP 
L gmail.comM 
FA edithvrarttheraPy@ 


& (5149158827 






Un accompagnement de l'âme opéré 


avec douceur grâce à l'art-thérapie 


Considérée comme l'un des moyens de 
guérison de l'esprit les plus anciens, l'art- 
thérapie est une démarche expérimentale qui 
utiliselesartsetla créativité dansuneapproche 
constructive et créative de la psychologie. 
Édith Vachon-Raymond, résidente de Hay 
River, centre ses activités et ses études autour 
de cette discipline afin de la rendre accessible 
auprès de la communauté ténoise. 


«Parfois, les mots ne suffisent pas à expliquer 
une émotion ou une expérience et les arts 
permettent d'aller puiser dans nos capacités 
expressives pour se connecter à un monde 
inaccessible de prime abord par les mots», 
explique Édith Vachon-Raymond. 


Observée comme étant un processus moins 
«invasif» et «intimidant» que la thérapie 
classique, cette méthode permet à la future 
praticienne d'accompagner les individus 
dans leur cheminement personnel. C'est à 
l'aide de supports visuels et de matériels 
créatifs qu'elle facilite, lors de ses séances, 
l'expression des sentiments et émotions 
enfouis chez ses clients, «l'art-thérapie offre 
cette voie et cette voix, elle permet de nous 
les faire découvrir, c'est très libérateur», 
soutient-elle. 


Libérer son esprit parla création estune activité 


Cet atelier a été réalisé dans le cadre 
de l'initiative CFA (Communauté 
Francophone Accueillante) de 
Yellowknife, un projet pilote fédéral 
financé par IRCC (Immigration 
Refugié et Citoyenneté Canada) 
Courtoisie Édith Vachon-Raymond 


accessible à tous, «elle n'a rien à voir avec le 
fait d'être bon en art ou pas. C'est naturel, les 
gens ont tous un potentiel créatif, mon travail 
est de les guider dans ce développement», 
promet la future art-thérapeute. 


Comme la majorité des entrepreneurs 
interrogés, Édith Vachon-Raymond explique 
que sa vocation professionnelle était «un 
rêve» qui est au fil du temps devenu «grand». 


Depuis petite, elle se souvient que son intérêt 
pour le Nord était déjà très marqué, «lorsque 
je suis partie de l'Abitibi-Témiscamingue, 
ça n'a été une surprise pour personne. C'est 
apparu évident très rapidement que j'étais au 
bon endroit», s'exclame-t-elle, «Hay River, c'est 
chez moi, j'ai un sentiment d'appartenance, je 
me sens très ancrée dans ma communauté», 
renchérit-elle avec émotion. 


Cest donc sans hésitation qu'elle s'investit 
avec panache au sein de la collectivité pour 
offrir ses services, «mon idée a été de proposer 
un plan de deux ans auprès de la commission 
scolaire pour me soutenir dans mes études. 
En retour, je pourrais combler ce problème de 
main-d'œuvre». 


Ce nouveau service social sera disponible dès 
que l'étudiante aura terminé son parcours 
universitaire. Elle a souhaité exercer son 
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activité dans les Territoires du Nord-Ouest 
(TNO) après avoir constaté un besoin criant 
de thérapeutes dans une province ouverte 
à la nouveauté, «dans les TNO , il y a place à 
l'innovation, à la création, il y a des besoins très 
très grands dans la thérapie», soutient-elle. 


Sa profession, elle en rêve avec passion, 
«mon but est d'amener l'art-thérapie à l'école. 
J'aimerais aussi pratiquer à côté pour le reste 
de la population, mais aussi explorer toutes les 
opportunités virtuelles qu'offre la pandémie. 
Il n'y a pas de limites», ajoute Édith Vachon- 
Raymond. 


Encouragée par les institutions  franco- 
ténoises dans la poursuite de ses études, elle 
souhaiterait que les entités gouvernementales 
encouragent davantage le développement 
des compétences locales, «j'aimerais que le 
gouvernement puisse soutenir les employés 
actuels au sein de leurs équipes pour combler 
les besoins existants et remplir ces rôles. On 
a beaucoup de professionnels qui sont déjà 
dans une relation d'aide, qui ont ces objectifs. 
Les aider en retour à aller chercher leur plein 
potentiel au service de la communauté me 
parait essentiel», plaide la jeune entrepreneuse. 


Un rôle qu'elle remplira prochainement avec 
passion à Hay River! 
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En attendant la réouverture du Gold Range 


Avec son second album, Ryan McCord s'offre de la musique pour danser le two-step dans l'exiguité de son shack. 


Batiste Foisy 


Sept ans après la sortie de Westbound, l'auteur-compo- 
siteur-interprète à la voix chaude et grave Ryan McCord 
récidive avec un second album marqué par le son du 
honky tonk. 

From the Railyard to the Woodyard'estun projet réalisé 
juste à temps. C’est en février 2020 que l’humble laveur 
de vitres de Yellowknife se rend à Nanton dans le sud de 
l'Alberta pour enregistrer ses chansons au studio de Steve 
Loree. S'il avait repoussé la date pour prendre part à la 
construction du château deneige du Snowking—uneautre 
de ses passions — le projet n’aurait sensément pas eu lieu. 

«On parlait de la COVID-19 pendant l'enregistrement, 
se souvient-1l, mais, à ce moment, on ne comprenait pas 
encore le risque. Et puis tout a fermé. Je voulais sortir 
l'album pour l'été, mais avec la situation j'ai plus ou moins 
laissé tomber. Je me suis remis sur le projet à l’automne et, 
finalement, j'ai choisi de le publier au solstice.» L'album 
est sorti à la fin décembre 2020. 

Avec ce réalisateur spécialisé dans le country, Ryan 
McCord a pu compter sur l'apport de talentueux musiciens 
qui ont donné une touche honky tonk un peu vintage à 
l'album qui, bien agrémenté de violons et de guitare lap 
steel, sonne un peu comme Nashville dans les glorieuses 
années 1950. Après un premier album plutôt folk et blues, 
Ryan McCord avait le gout du country, cette musique qui 
le fait danser. 

«C’est vraiment une belle musique pour danser, dit-il. 
Sur le plan du lyrisme, ce ne sont pas des chansons très 
profondes, mais je voulais des chansons pour danser. Ça 
vient vraiment d’un amour d'aller au Gold Range pour 
danser.» D'ailleurs, avec la pandémie et l’interdiction des 
cncerts, la fermeture du mythique bar de la 50e Avenue, 
établissement auquel le chanteur consacre une pièce, a 
marqué un deuil. Cet album, Ryan McCord tenait à le 
sortir sur disque vinyle, un support qu'ilaffectionne autant 


L'ENVOL DE LA MUSIQUE CLASSIQUE 





dans le romantisme : 


La naissance de la période du Romantisme en musique classique voit, parmi 





Ryan McCord a enregistré From the Railyard to the Woodyard au début de 2020, juste avant la pandémie. 





(Crédit photo : Pat Kane) 


pour le son que pour l’objet. «Les personnes qui achètent 
des vinyles, c’est parce qu’ils veulent collectionner la 
musique, note-t-1l. Ils veulent la garder. C’est véritablement 
un investissement, parce que ça prend de l’espace dans la 
maison. C’est pour les gens qui tiennent à avoir un objet 
solide qui représente la musique qu’ils aiment.» 

Le musicien affirme lui-même avoir une «petite» col- 
lection de 33 tours parce que la cabane dans laquelle 1l 
réside ne pourrait pas accommoder la discothèque de ses 
rêves. «Je dois me limiter. J’ai probablement une centaine 
d'albums en vinyle.» 

Comme le laisse deviner le titre, les thèmes abordés 
dans les chansons de Ryan McCord orbitent autour de 
deux pôles d’attraction principaux : les trains et ce quar- 
tier hors-norme où 1l habite dans son shack depuis une 


quinzaine d'années, le Woodyard, dans la vieille ville de 
Yellowknife. 

Les trains d’abord. Trois chansons de l’album font 
directement référence aux locomotives, aux wagons de 
marchandise et à ceux qui les chevauchent. «Quand j'étais 
plus jeune, raconte-t-1l, j'ai beaucoup voyagé au Canada, 
aux États-Unis et au Mexique et j'ai toujours aimé voyager 
en train et me promener autour des trains.» 

Le Woodyard et l’espritrebelle d’un certain Yellowk- 
nife sont aussi une source intarissable d’inspiration. 
«Vivre dans le shack, c’est très inspirant, dit-1l. On n’a 
jamais eu de plainte de bruit, alors on peut toujours 
jouer de la musique à toute heure du jour. Il y a aussi 
beaucoup de musiciens qui sont passés par Yellowknife 
qui sont venus jouer de la musique [dans mon shack].» 


les instruments musicaux des concertos, le rayonnement de la guitare acoustique 
illuminé par le guitariste et compositeur catalan Josep Ferran Sorts 1 Muntades, 
connu dans le monde de la musique sous le nom de Fernando Sor. 


La guitare acoustique que Fernando utilise est semblable à celle que nous 
connaissons aujourd’hui depuis le Romantisme. La caisse de résonance est atta- 
chée à une table d'harmonie et a un manche sur lesquelles six cordes s’étirent 
entre un sillet de chevalet et des clés situés à la tête du manche. Sur le manche 
sont insérées 19 frettes qui permettent de jouer 3,5 échelles chromatiques. La 
science et les techniques des luthiers du Romantisme sont l’aboutissement de 
l’évolution des instruments cordophones qui, dans le monde occidental évoluent 
à partir des lyres et guitares grecques, et du barbat dans la Perse ancienne qui 
origine l’instrument oud qui est introduit dans la Péninsule Ibérique par les 
Maures au VIII Siècle et qui se restructure dans la guitare latine, prédécesseur 
de la guitare du Romantisme. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 

Fernando Sor est né en 1777 à Barcelone, ville centrale de la Catalogne domi- 
née par le Royaume de Castille et dans laquelle 1l passe son enfance inspiré et 
enseigné par son père qui lui apprend la musique et son écriture. Il continue des 
études d'harmonie au Monastère bénédictine de Montserrat dans lequel 1l fait 
partie du chœur, et, en 1797, à l’âge de vingt ans, 1l présente sa première opéra : 
Télémaque dans l’ile de Calypso au Théâtre de la Sainte Croix de Barcelone. 
Ensuite, 1l crée plusieurs de ses œuvres pour guitare à caractère révolutionnaire. 
En 1808, lorsque les forces de Napoléon contrôlent la péninsule ibérique, 1l 
apprend la langue française et 1l entre au service de leur gouvernance jusqu’au 
1813, année où les forces de Napoléon se retirent de la péninsule, puis 1l démé- 
nage à Paris. Deux années plus tard, 1l déménage à Londres, ville dans laquelle 
il compose plusieurs de ses œuvres pour guitare, des symphonies, des opéras 
et des ballets : La foire de Smyrne et Le seigneur généreux. En 1722, il rentre à 
Paris et 1l épouse Félicité Hullin, ballerine et chorégraphe de ballet. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 


L'auteur anime habituellement 7résor de la musique classique à 21 h, Territoires du Nord-Ouest 


la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur Radiotaiga.com. 
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travailleuses et travailleurs essentiels de la santé ont commencé à recevoir le vaccin contre la COVID-19, le 10 janvier. Une première dose du vaccin 









éloignées dont Colville Lake, Wrigley, Saamba Ke, Tsügehtchic, Sachs Harbour et Ulukhaktok. Au 
total, plus de 500 doses du vaccin Moderna ont déjà été administrées aux TNO. (Courtoisie GTNO) 
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HORIZONTALEMENT 


1. 
2. 
J: 


Jonction. 
Chimériques. 

Support pour poser sa 
balle de golf — Triste 
— Sélection. 

Arbre à feuilles 
dentelées — Boutique. 
Relative à l'utérus 

— Touchée. 


. Mammifère carnivore 


— D'une manière 
satisfaisante. 


. Amener vers Sol 


— Groupe de trois 
personnes. 


. Nomme successivement 


les lettres d'un mot 
— Grand crustacé. 


. Mesure chinoise 


— Haussé — Charpente. 


10. Fusil à répétition 


— Manche au tennis 
— Francium. 


11. Le moi — Rongeur. 
12. Porté au pouvoir 


— Coutumes 
— Déplacement d'air. 


VERTICALEMENT 


. Rengaine. 
. Avertissement 


— Traquenard. 


. Indulgente — Récipient. 
. Cuivre — Ecorche. 

. Tenta — Abstraits. 

. Relative à la Suisse 


française — Adverbe 
de lieu. 

Régime — Singe. 
Allure — Erbium. 


9. Pronom personnel 


— Phrase qui revient 
régulièrement. 

10. Détermineras le prix 
— Sélénium. 

11. Grouper. 

12. Cacher — Flair. 


RÉPONSE DU N° 686 








—|m 











. 
[vin ol 
à 
NTE 





o | LU 


L 














JEU N° 688 


11 fs [2/81 17 
9 | | 14/8Q | | 
ROSE 
SERRE UBE 


2| | FT} 71416 


: INTERMÉDIAIRE 


NIVEAU 


RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. 
Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter les chiffres 1 
à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases. 
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